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Précieux avantages de la charité

envers les âmes du Purgatoire.

•©--©•©^-O"

Extraits du P. Munford, de la compagnie de Jésus.

" Si quelqu'un donne un verre d'eau
seulement à un de ces plus petits, je
vous dis en vérité qu'il ne perdra pas
sa recompense."

[ Vlath. XI, 42.)

En offrant à, Dieu nos bonnes œuvres pour
les âmes du Purgatoire, loin d'y perdre, nous
y gagnons beaucoup. Expliquons un peu
en détail cette consolante vérité.

Toute bonne action est méritoire, si on la
fait avec une intention ptire; si petite qu'elle
parait, sa récompense sera grande au dernier
jour, lorsque le Juge souverain, se tournant
vers les élus, leur dira : "Venez, les bénis de
mon Père, prenez possession du royaume
qui vous a été préparé, etc car j'ai eu
faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu



soif, et vous m'avez donné à boire, "etc. ( ib.
XXV, 24.) Remarquez ici pourquoi les élus
sont appelés au Royaume céleste. C'est, dit
le Juge, parceque fat eu faim, et que vous
m\ivez donné à manger, etc. . . . Aussi en
parlant à chacun d'eux, il leur dit : O bon et
fidèle serviteur, parceque vous avez été fidè-
le dans les moindres choses, je vous en don-
nerai de grandes : entrez dans la joie de votre
Seigneur {\h. xxv, 23.] C'est donc la fidélité
et le soin que nous apportons à faire les bon-
nes œuvres, qui est la vraie cause pour la-
quelle le Sauveur comble de joie ses saints
dans le ciel.

Les bonnes actions que nous faisons non-
seulement sont méritoires, mais elles sont
tmpétratoires, c'est-à-dire qu'elles nous ob-
tiennent des grâces actuelles, même sans que
nous les demandions;— et ces grâces, nous
pouvons les transférer au prochain avec un
grand accroissement de mérites et de nou-
velles grâces pour nous-mêmes.

Enfin, les bonnes œuvrec ^r^-^*- r.~*.'-x^.,.-
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res, c'est-à-dire qu'elles obtiennent de la
justice de Dieu la rémission des peines
ducs aux péchés dont nous avons déjà obte-
nu le pardon ;— et ces satisfactions, il nous
est permis de les employer à -payer, non pas
nos propres dettes, mais celles des pécheurs
pénitents, et surtout des âmes du Purgatoire.
Nous venons de voir comment le 7nérit'e,

rimpétration, et la satisfaction se rencon-
trent dans nos œuvres. On ne perd donc rien
du mérite de ses prières et de ses aumônes,
quand on les offre pour les âmes de ses frè-
res. Au contraire, on l'augmente de beau-
coup, parceque la charité qui se joint aux
vertus les relève extrêmement et gagne un
plus haut degré de gloire, comme nous le
verrons.

En appliquant aux âmes du Purgatoire
mon aumône, je leur cède toute la satisfac-
tion que je pourrais faire par cette aumône
pour mes propres péchés à la Justice divine,
et je prie le souverain Juge de l'accepter
pour l'expiation des leurs. Si donc je donne



à un pauvre, tout le mérite est pour moi, tou-

te rimpétration est pour moi ou pour ceux

à qui je veux l'appliquer, mais la satisfaction

n'est pas pour moi, elle est pour les morts, à

qui je la donne toute entière ;
je satisfais

pour leurs fautes et non pour les miennes.

On n'y perd rien néanmoins : au contraire

on y fait un gain très considérable. On en

doit croire le Saint Esprit, qui parlant d'un

homme charitable, dit qu'il fait du bien à son

âme [Prov. XI,!?], bien loin de lui faire tort.

Cette vérité se prouve par l'autorité de St.

Thomas; ce saint docteur enseigne que lors-

que, par charité, un homme souffre pour un

autre, la satisfaction ou la pénitence qu'il

fait est plus agréable à Dieu que s'il souffrait

pour lui-même. '' Car, dit-il, l'un est l'effet

d'une fervente charité, et l'autre d'une mévi-

table nécessité." [ lib. 111 contra gent. ch.

YIll]. La divine vertu de charité relève les

choses les plus petites et les rend agréables

aux yeux de Dieu.

Comme donc une bonne action d'eîle-mè-



me est mériloire, elle l'est incomparablement

davantage quand on y ajoute le mo*:if de la

charité envers les ftiuves âmes du Purgatoire.

Figurons-nous un instant deux hommes

tout a fait égaux en mérites; supposons après

cela que l'un des deux donne un verre d'eau

à un pauvre pour l'amour de Jésus-Christ, et

que l'autre ne donne rien Dés lors leurs

mérites ne sont plus égaux, et si au même

moment ils viennent à mourir tous deux, il

est hors de doute que celui qui a donné le

verre d'eau aura un degré de gloire au-dessus

de l'autre, et que pendant toute l'éternité il

jouira de Dieu plus paitaitement. Si nous

avions donc pour Dieu et pour nous-mêmes

un véritable amour, nous ne croirions pas

acheter bien cher ce degré de gloire, quand

il nous faudrait endurer tous les suppHces

du monde, et même les peines du Purgatoire

pour l'obtenir. Ne faut-il donc pas être in-

sensé pour mépriser un si grand bien ?

Je dis de plus, que d'offrir pour les ânes

Au Pnrrrntoirp «PS nrières et ses aumônes est



vm œuvre excellente entre les autres œuvres

de miséricorde. Car celui qui tire une âme

d 1 Purgatoire et qui lui ouvre le ciel, lui

donne, non pas un verre d'eau froide, mais

ia source tout entière de cette eau çui rejaillit

jusqu'à la vie éternelle [S. Jean, IV, 14];

de cette eau dont elle a une telle soif, qu'elle

brûle jour et nuit sans se pouvoir procurer le

moindre rafraîchissement. Il la revêt, non

pas d'un habit que le temps consume, mais

de la robe d'immortalité, qui la défendra

éternellement du froid et de la chaleur.

Comprenez, si vous le pouvez, quel doit

être le prix d'une œuvre si héroïque.

Ceux qui sont affectionnés aux âmes du

Purgatoire reçoivent du ciel tant de grâces

qu'à moins d'une extrême négHgence ils fe-

ront de rapides progrès dans la vertu. Car

<:es âmes, en reconnaissance, leurs obtiennent

pour cela de puissants secours du ciel.

Denys le Chartreux rapporte une vision

de sainte Brigitte, qui entendit quelques unes

de ces âmes dire à haute voix :
'' Seigneur^
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Dieu tout puissant^ rendez le centuple à ceux

qui nous assistent de leurs prières auprès de
vous, pour nous faire jouir de la lumière de

votre Divinité."

Ces pauvres âmes savent de quels horri-

bles tourments elles ont été délivrées par nos

prières et bonnes œuvres ; elles sont si heu*

reuses d'avoir commencé à voir Dieu un jour,

une heure, un moment plus tôt qu'elles ne
le devraient ! Il ne faut pas croire, que pour
être élevées en gloire, ces âmes en soient

moins reconnaissantes; non, l'ingratitude n'ha-

bite pas au ciel !

Je tiens à répéter, pour le bien faire com-
prendre, que toutes nos prières et r s bonnes
œuvres sont méritoires, impétratoires et sa-

tisfactoires
; qu'en tant qu'elles sont méritoi-

res, il n'y a que nous qui en profitons
; que

comme impétratoires, elles peuvent être uti-

les et à nous, et à tous ceux pour qui nous

voulons obtenir de Dieu quelque grâces; que
comme saiisfactoires, elles ne servent qu'à

nous seuls, à moins que nous n'en fassions
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un transport à d'autres personnes, ou aux

âmes du Purgatoire ; et qu'en ce cas toute la

satisfaction appartient à ceux en faveur des-

quels nous nous en privons.

C'est une erreur trop commune de s'imagi-

ner que quand on s'adonne tout de bon à se-

courir les âmes du Purgatoire, on ne puisse

pas faire des prières en l'honneur de la bien-

heureuse Vierge Marie ou des saints, ni offrir à

Dieu ses prières et ses aumônes pour soi-mê-

me ou pour ses amis ; car nous conservons le

droit de disposer librement de la valeur impé-

tratoire de nos œuvres, et tant s'en faut que

l'application qu'on fait de ses prières et au-

mônes aux âmes des défunts soit incompati-

ble avec d'autres intentions, que c'est à l'é-

gard de Dieu une puissante raison pour ac-

corder toutes les grâces qu'on lui demande.

Saint Thomas dit que, les prières qu'on

fait pour les morts sont mieux reçues, et plus

souvent exaucées de Dieu, que celles qu'on

fait pour les vivants, narrpniip Ipq mnrt-c ^nf

plus besoin de ce secours, n'étant pas
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comme les vivants, en état de s'aider eux-
mêmes et de mériter que Dieu les soulage.

[Jn Suppl. q. y. XXI. art. 5.]

Que ceux qui ont ér' lents et paresseux

à secourir les défun<-s, f-,.. qui n'ont pas eu de
compassion de leurs peines, sachent qu'on
les traitera de la même manière qu'ils auront
traité les autres. [ Denys le Chartreux.

] Cet-
te opinion doit effrayer beaucoup d-e chré-

tiens, qui prient rarement pour les morts.

En priant pour nos chers défunts, il est

bon d'avoir des intentions supplémentaires
pour le cas où celui pour lequel on prie ne
serait pas dans le Purgatoire. On peut dire,

par exemple: "Je désire que si l'âme pour
laquelle je dis ces prières, j'offre cette messe,
n'est pas en état d'en profiter, si elle n'est

plus au Purgatoire, je désire que le fruit eu
soit appliqué a celle dont la délivrance ren-

dra plus de gloire à Dieu, ou à celle que la

Sainte Vierge aime davantage," etc.

Il n'est pas croyable combien la m-iséric(î>r-

de qu'on exerce envers ces âmes donne de
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vertu à nos bonnes œuvres. Cet acte est si

excellent qu'il contient toutes les œuvres de

miséricorde corporelle. Or parmi les œuvres

saintes, il n'y en a guère qui soient plus ca-

pables de gagner le cœur de Dieu que les

œuvres de charité. C'est ce que veut dire

le Sauveur par ces paroles '-^Blcnhmreîix sont

les miséricordieux^ car on leur fera miscri-

^i>r^^." [ Matth. V. 7], et par ces autres "C?«

u servira pour vous de la nieme mesure dont

vQus vous serez servis pour les attires.
"

[Marc. IV. 24]. Et comme si ce n'était pas

encore assez, il ajoute: " on vous donnera

même davantage.^*

Mais quelle est cette mesure dont on se

servira pour nous» et que nous donnera-t-on

par dessus ? Ecoutons le Sauveur même qui

l'explique admirablement et en peu de mots

dans Saint Luc :
" Donnez^ dit-il, et on vous

éonuera tme mestire pleine, pressée, et stn-a-

tondante^' ( S. Luc. VI, 38 ]. De quels termes

plus énergiques pouvait-il user pour expri-

mer la grandeur de cette mesure .^ Mais qui
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ineffables ? Ne serait-ce pas un aveuglement
étrange que de vouloir mesurer notre libéra-

lité à celle de Dieu? Si donc nous autres,

qui sommes pleins de malice, nous ne lais-

sons pas de faire du bien à nos frères, si nous^

sacrifions tout pour les délivrer de 1er rs pei-

nes et pour avancer leur bonheur, n'avons*

nous pas sujet d'espérer qu'un Dieu, infini-

ment riche et infiniment libéral, récompense-

ra notre chariie par une excessive profusion

de srâces?
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Immense avantage d'offrir pour les

morts ses œuvres satisfactoires

Quand je dis à Dieu : Je vous offre cette

prière, cette messe, cette aumône pour les

âmes du Purgagoire ou pour l'âme d'un tel

en particulier ; ce que j'offre là est toute la

satisfaction attachée à mes bonnes œuvres :

si bien que le fruit que je tirerais de ma pri-

ère, de cette messe, de cette aumône, pour

l'expiation de mes fautes, ce fruit, dis-je, n'est

plus à moi, mais aux âmes à qui je l'ai trans-

mis. Cependant l'acte héroïque de charité

que j'ai fait en l'offrant pour elles et en m'en

privant moi-même, m'est très utile, et a la

vertu de satisfaire à Dieu pour mes propres

péchés. Cet acte si noble, si généreux que

je viens de faire en faveur des âmes, cet acte

est pour moi, et non pour elles, et il contient

une manière de satisfaction beaucoup plus

parfaite que la plupart ne s'imaginent. Il est

d'un mérite extraordiîtaire ; donc la satisfac-
-\
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tion qu'il porte est abondante, puisqu'elle

est proportionnée au mérite. C'est le propre

des grandes actions, non seulement de mériter

une éternelle récompense, mais d'obtenir

une rémission abondante des fautes passées.

Entre les actes qu'on peut faire pour la

satisfaction de ses fautes, un des principaux

est la contrition. Voici un pécheur qui consi-

dère que, par ses désordres, il a offensé un

Dieu d'une majesté infinie, et qui, voulant ré-

parer sa faute, prend une ferme résolution de

délivrer le plus d'âmes qu'il pourra du Pur-

gatoire, afin qu'étant au ciel, elles bénissent

le Seigneur, et lui rendent en son nom d'é-

ternelles actions de grâces. Or, les honneurs

qu'on peut rendre à Dieu ici bas, pour répa-

rer, n'approchent pas de cette manière subli-

me et toute divine dont les saints le glorifient

dans le ciel. C'est donc là un admirable

moyen de satisfaire à la justice de Dieu pour

ses propres fautes.

Com.me conclusion, disons que plus nous

donnons aux âmes du Purgatoire, plus nous
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gagnons, plus nous nous enrichissons. C'est
ce que le Sage nous enseigne par ces paroles:
Ily en a qui doimcnt ce qui est à eux, et qui
en devienfient plus riches:'

[ Prov. XI. 24].
Quelqu'un me demandera peut-être si, en

se réservant à lui seul tout le fruit des œuvres
satisfactoires qu'il a faites pendant sa vie, il

peut se promettre de ne pas passer par les
flammes du Purgatoire. Je ne le crois pas,
et j'ai sujet de ne pas le croire 1 Mais, ce que
j'ose dire, c'est que si l'on a de la charité
pour les âmes du Purgatoire, et que l'on
s'emploie tout de bon à les soulager, on peut
s'assurer qu'on s'exemptera au moins d'une
grande partie des peines que l'on aurait eu
à subir au Purgatoire. Dans l'un et l'au-

tre Testament, le saint Esprit nous assure
que la charité cache les péchés, qu'elle en
cache une grande multitude, et qu'elle les ca-
che même tous, de sorte qu'aux yeux de Dieu,
ils ne paraissent pas davantage que s'ils n'a-
vaient jamais été; or nous avons vu que le sou-
lagement des défunts est un acte excellent
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5. C'est

paroles:

•, et qui

:. 24].

e si, en

œuvres

1 vie, il

par les

)is pas,

ce que

charité

le l'on

'11 peut

i d'une

rait eu

t l'au-

assure

-lie en

les ca-

Dieu,

Is n'a-

ie sou-

:ellent

de charité; il faut donc qu'il couvre et

efface les péc^ ^s, pourvu qu'on ne conserve

point d'affection pour aucun d'eux.

Si l'aumône, quand on la fait libérale-

ment, [car selon Saint Chrysostôme, faire l'au-

mône, ce n'est pas simplement donner, mais

donner généreusement, [si, dis-je, l'aumône

qui n'est qu'une œuvre de miséricorde cor-

porelle, a de si grands privilèges, que dirons-

nous de ia spirituelle, qui n'a pas moins d'a-

vantage sur la corporelle, que l'esprit en a.

sur le corps ? Quelle aumône est plus méri-

toire que celle qui est employée, non pas à

remédier aux nécessités du corps, mais à dé-

livrer les âmes des maux extrêmes qu'elles

souffrent, alors que, sans cette charité, elles gé-

miraient encore dans les flammes du Purga-

toire ?

" Heureux, disait le Prophète-roi, heureux

est celui qui considère attentivement les né-

cessités du pauvre, car, au mauvais jour, le

Seigneur le délivrera "
[ Ps. 4, 2]. Le jour de

la mort, qui est à tant d'autres un jour funes-
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quc Dieu le délivrera des mêmes peines don:

il aura délivré les autres.

O mille fois heureux celui qui s'arrête à

considérer la misère du pauvre! Il est certain

qu'au mauvais jour Dieu le délivrera de tout

mal.

J'en suis sûr, et ce n'est point trop présu-

mer de la bonté de Notre-Seigneur, qui dit

que, " tout le bien que nous faisons au moni-

dre des hommes, c'est à Ltii-tnême que nous

le faisons."

Si donc vous offrez vos prières, vos morti-

fications et vos aumônes pour les âmes du

Purgatoire, le Sauveur, qui prend sur lui ce

bienfait, offrira pour le repos de votre âme

tous les travaux de sa vie et toutes les dou-

leurs de sa mort. Ainsi il rendra âme pour

âme, selon que porte la loi. Et de même que

vous aurez eu compassion des autres, il aura

compassion de vous, pour vérifier ce qu'il dit

dans l'Evangile, qu' ''heureux sont les miséri-

cordieux, parce qu'on letirfera miséricorde.
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Donnez et Von vous donnera : Date et dahi-

tur vobis (S. Luc, VI. 38 ). Mais de quelle

mesure se ser.^ra-t-on? D'une mesure bonne,

pressée et surabo7,iante. Pour bien entendre

ces paroles, il faut commencer par examiner

de quelle mesure nous nous servons à l'égard

des autres ; car par là nous jugerons combien

grande doit être celle dont on usera à notre

égard.

Comme le Divin Maître ne se contente

pas de dire que la mesure dont nous nous

servons pour les autres est celle que l'on em-

ploiera pour nous, mais qu'il ajoute que cette

mesure sera si pleine qu'elle se répandra par-

dessus, nous avons lieu d'espérer qu'il n'use-

ra pas envers nous d'une libéralité médiocre,

mais qu'il ouvrira ses trésors et nous com-

muniquera tellement ses satisfactions infinies,

que notre Purgatoire en sera, sinon totale-

ment évité, du moins diminué de beaucoup.

Puis enfin, toutes les âmes pour lesquelles

nous avons donné nos prières et bonnes œu-
** rf-* 1 1 • -

vres, pour les délivrer ae icur extrcuie sou
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france, ne devons-nous pas croire qu'étant

dans ^^ cieî. elles se tiendront obligées d'em-

plo) ^o leur crédit auprès de Dieu pour

nom obtenir un prompt secours? Sans doute

qu'elles vieiadront nous assister à la mort, et

qu'elles amèneront leurs anges gnrdiens, leurs

saints patrons, qui ont eu en cette vie quel-

que! liaisons avec elles; av**c de si puissantes

interces.,ions, n'appréhendons point de brû-

ler longtemps dans le Purgatoire.

Cependant, pour nous ôter tout sujet de

crainte, le Fils de Dieu a bien voulu confir-

mer de sa propre bouche tout ce que nous

venons de dire. Denys le Chartreux rappor-

te que Fainte Gertrude, avait la coutume

d'offrir à Notre-Seigneur toutes ses mortifica-

tions et toutes ses prières pour les âmes du

Purgatoire. Etant donc proche de la mort,

et considérant, comme font les saints, le

grand nombre de ses péchés; et se ressouve-

nant que toutes ses œuvres satisfactoires

avaient été données pour la délivrance des

âmes du Purgatoire, elle commença â s'atRi-
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ger et à craindre qu'ayant tout donné aux

autres, elle ne fût condamnée à d'horribles

peines. Dans le fort de son inquiétude le

Sauveur lui apparut et la constJa en lui di-

sant: "Pour vous montrer combien j'ai agréé

votre charité à l'égard des morts, dès main-

tenant je vous remets toute ^a peint que

vous auriez à souffrir en l'autre vie ; et com-

me je rends cent pour un, je vous donnerai

des marques insignes de ma libéralité et vous

comblerai de gloire."

No craignons donc pas de souffrir plus

longtemps dans les flammes du Purgatoire,

lorsque nous tâchons d'en tirer les autres.

Croyons plutôt qu'il n'y a pas de moyen plus

sûr pour empêcher que nous y restions long-

temps. Je dirai même que ceux qui craignent

de faire ces aumônes spirituelles n'ont pas

pour Dieu ni pour eux-mêmes un amour très

éclairé ni très pratique, puisqti'ils perdent

autant de degrés de gloire qu'ils négligent de

faire d'actes de charité
;
que la perte qu'ils

frtrkf *.ct irrpnnr;ible. et nii'ilfi s'ôtent uar cela
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même le moyen de glorifier Dieu davantage

dans tous les siècles.

Je ne dis rien des maux extrêmes où ces

âmes sont plongées, et où jour et nuit elles

gémissent, sans que ces cœurs soient tou-

chés de leurs plaintes.

Je ne dis rien non plus des biens infinis

qu'elles voient de loin, et dont elles ne peuvent

jouir, manque de secours. Je ne parle point

de ia joie dont leurs bons anges, leur St Pa-

tron, et Jésus-Christ même sont privés par

leur indifférence. J'omets enfin ce qu'on

pourrait dire de la gloire que nous dérobons

à Dieu, lorsque, pouvant sans beaucoup de

de peine envoyer au ciel des âmes capables

de le louer et de le bénir, nous n'y pensons

point.

Ce n'est pas ainsi qu'en agissaient les Saints.

Ste Catherine de Sienne, pour épargner à

son père les peines du Purgatoire, s'était of-

ferte > la justice Divine pour souffrir à sa

place* durant sa vie entière. Dieu l'exauça,

lui infligea de vives do\iieurs d'entrailles jus-
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qu'à sa mort, et admit dans la gloire l'âme

de son père. En retour, cette âme bienheu-

reuse apparaissait fréquemment à sa fille,

pour la remercier et lui faire les révélations

les plus touchantes.

Motif de la chanté envers les âmes

du Purgatoire, qui est la durée de

leurs peines.

Qui pourrait compter les fautes qu'on fait

tous les jours dans le monde? Mais supposons

seulement qu'un homme pèche chaque jour

dix fois, dites-moi, de combien de jours est

composée une année ? de trois cent soixante-

cinq.' Que faut-il conclure de là ? Que cet

homme qui pèche dix fois le jour, aura fait

au bout d'une seule année, 3650 péchés
;
et

je parle ici d'un homme de bien. Il est clair

qu'après dix années le nombre de ses péchés

se trouvera dix fois plus grand. Ajoutez donc
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encore un zéro, et il se fera 36500. O l'abo-

minable! ô l'horreur! Qui le croirait? " Vous

êtes si jeune, disait St. Augustin parlant de

lui-même, et vous êtes un si grand pécheur!"

Allons encore un peu plus avant, et don-

nons a ce jeune homme dix autres années

d'une vie assez innocente. En usant de la

même multiplication qu'auparavant, on le

trouvera augmenté de telle sorte qu'il sera

de 73;Ooo! ainsi cet homme, à 25 ou 30 ans,

a déjà commis ce prodij^ieux nombre de pé-

chés ! Que dites-vous a cela, vous qui êtes

vieux, et qui avez blanchi dans le vice ?

Peut-être que, considérant vos crimes en

particulier, vous n'en n'êtes pas effrayé !

*' Mais si vous en faites peu de cas, dit St.

Augustin, quand vous les pesez, ayez-en hor-

reur quand vous les comptez."

Arrêtons-nous quelque temps ici, et exa-

minons quelle doit être dans le Purgatoire

la punition de cet homme qui meurt au bout

de 20 ans, sans jamais être tombé dans au-

cun péché mortel. Nous le supposons cou-
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pable de 73,000 péchés qu'il doit expier ou

en cette Vie par les travaux de la pénitence

ou les effets des sacrements, ou en l'autre

par les peines du Purgatoire. Or de la ma-

nière qu'on vit dans le monde, combien peu

de ces péchés doivent être parfaitement ex-

piés lorsque cet homme parait au tribunal de

Dieu, même s'il a fait quelques efforts pour

satisfaire à sa justice ! Que vos jugements,

Seigneur, sont impénétrables! Ils ressemblent

à lin abîme qni n'a pas defond.

Mais pourquoi feindre un état imaginaire,

et où l'on n'arrive presque jamais ! Voici

comment vivent la plupart des hommes. Ils

font des péchés véniels sans scrupule et par

conséquent sans nombre et ils en font, outre

cela, beaucoup de mortels. On en voit mê-

me qui mènent une vie de désordres jusqu'à

la vieillesse, et ils croient avoir beaucoup

fait, lorsqu'ils se sont résolus d'employer une

heure à pleurer et à confesser leurs péchés,

dont la multitude est si effroyable ! ... Je

demande après cela si une pénitence d'un
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moment pour tant de milliers de péchés ne

laisse pas bien de la matière, et pour long-

temps, aux flammes du Purgatoire. S. un

seul péché mortel pardonné est cause quon

souffre dans le Purgatoire des pemes épou-

vantables, que souffriront ceux qui ne pas^

sent presque pas de jour, m même d heure

sans commettre des péchés "K-rtels et qu

vieillissent dans cette détestable habitude?

Il est certain que dans cet état ils sont inca-

pables de faire aucune satisfaction convena-

ble à la justice de Dieu. Il s'ensuit que toute

la peine temporelle que ces vieux pécheurs

ont méritée par tant de crimes, se doit payer

dans l'autre monde. „
Comment donc ne tremblent-ils pas? Corn-

ment osent-ils remettre leur conversion a la

dernière heure de leur vie ?

St Bernard était un saint, et néanmoins,

nuand il pense à la multitude de ses péchés,

décrie, les larmes aux yeux :''Z.«.,«^«

de ,«« Pkhés swpas^e celui des grams de sa-

ble qm sont dans la mer. Comment aonc
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paierai-je mes dettes, étant obligé de rendre

jusqu'à la dernière obole 1"

C'étaient là les sentiments de ce saint hom-

me dont la vie était austère et pénitente.

Te veux maintenant examiner encore avec

St Bernard de quelle manière la plupart des

hommes.satisfont à Dieu pour leurs péchés.

Les moyens que nous avons de satisfaire a

la justice divine sont \t jeûne, la prtère Fau-

Jne, les Indtdgences, la Messe, les Sacre-

ments, et les actes damour de Dieu, et pour

nue toutes c-s œuvres nous soient utiles,

nous les devons faire en état de grâce.

Commençons par le jeûne Quand ,eû-

nent-ils? Hs jeftnent quelquefois a la venté.

nS ils savent si bien adoucir la peine, et

""tant d'adresse a trouver de quoi conten-

r leur goût, que leurs repas excitent P^^^^^^^^

qu'ils ne mortifient la -"^^^'^^^^
^^^^^'^J^,

autres pratiques de mortification, elles leur

sont à peu près inconnues.

Passons du jeûne à l'oraison. Que ont

1^^,., pHères, sinon de continuelles d.strac-

m
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tions? Avec quelle lâcheté, quelle irrévéren-

ce, quelle indévotion, sont-ils en la présence

de Dieu ! tant s'en faut que ce peu de bien

puisse tenir lieu de satisfaction pour tous les

péchés de leur vie.

Venons maintenant à leurs aumônes, si

toutefois ils en font. Les pauvres se croient

dispensés d'en faire ; les riches en font rare-

ment ; ils font tant de dépenses pour le luxe

qu'après avoir payé leurs dettes, il ne leur

reste plus rien pour faire la charité, et par là

s'acquitter de ce qu'ils doivent à la justice

divi; . pour tant de péchés énormes dont ils

sont chargés ; c'est ce qui ne leur vient ja-

mais dans l'esprit.

Il leur reste donc les Indulgences? Où se-

rions-nous, si Dieu n'avait la bonté de nous

donner des indulgences? Mais il y a tant de

paresse, et si peu de foi dans le monde, qu'on

ne voit guère de gens, et surtout de grands

pécheurs, qui se mettent fort en peine de les

gagner. Si bien qu'on peut dire que le mé-

pris d'un don si précieux n'est pas le moin-
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dre sujet de la longueur insupportable des

peines du Purgatoire.

Il y a un cinquième moyen : c'est le saint sa-

crifice de la messe. Beaucoup de chrétiens ne

connaissent pas suffisamment la grandeur des

Mystères divins qui s'accomplissent sur nos

autels ; la faiblesse de leur foi les empêche

d'apprécier le trésor qu'ils possèdent dans le

divin Sacrifice. Hélas! ils verront plus tard

avec de douloureux regrets combien ils se

sont trompés. Souvenons-nous que ce sacri-

fice est identiquement le même que celui que

le Fils de Dieu offrit sur la croix : c'est le mê-

me prêtre, dit le saint concile de Trente,

c'est la même victime ; // n'y a que le mode

d'immolation qui diffère: sur la croix l'im-

molation fut sanglante, sur nos autels elle est

non sanglante.

Or le sacrifice de la croix étant d'un prix

infini, celui de l'autel est aux yeux de Dieu

d'une valeur égale. Remarquons toutefois,

que l'efficacité de ce divin Sacrifice n'est

appliquée aux défunts que partiellement, et
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dans une mesure connue de la seule justice

de Dieu.

Voici un fait attesté par un prêtre des plus

respectables du diocèse de Bruges. Le 13

octobre 1849, mourut dans la commune

d'Ardoye, en Flandre, madame Jean Wygo,

âgée de 52 ans. C'était une dame pieuse et

charitable, et ayant une grande dévotion à

la très Ste-Vierge. Une servante appelée

Barbe, âgée de 28 ans, l'avait soignée avec

dévouement; après la mort de sa maîti_^sse,

elle resta au service de Mr Jean Wybo. En-

viron trois semaines après sa mort, la défunte

apparut à cette servante. C'était au milieu

de la nuit; Barbe dormait profondément,

lorsqu'elle s'entendit appeler trois fois par

son nom. Elle s'éveille en sursaut, et voit

son ancienne maîtresse, assise sur le bord de

son lit. A cette vue. Barbe ne fut point effra-

yée, l'apparition lui adressa la parole: ^' Bar-

be, prenez le petit râteau que je vous ai fait

mettre en place bien souvent, remuez le tas

de sable dans la petite chambrette du jardin
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que vous connaissez, vous y trouverez une

somme d'argent, employez là pour faire cé-

lébrer des messes à mon intention, car je

suis encore dans les souffrances." Je le ferai,

répondit Barbe ; et au même moment l'appa-

rition disparut. Barbe se crut d'abord le

jouet d'un songe, mais son esprit était si frap-

pé elle avait été si bien éveillée, elle avait

entendu de sa bouche des indications si pré-

cises, qu'elle ne put s'empêcher de dire:

^^ Ce n'est pas ainsi qu'on rêve. J'ai bien vu

ma bonne maîtresse, et elle m'a parlé." Elle

s'en va donc prendre le râteau désigné, fouil-

le le sable et en retire bientôt une bourse

contenant cinq cents francs. Barbe aussitôt

s'en va trouver le bon curé d'Ardoye pour

le prier de dire des messes, en lui racontant

ce qui était arrivé. Celui-ci consentit volon-

tiers à dire les messes demandées ;
cepen-

dant il voulut d'abord le consentement de

monsieur Jean Wybo.

Deux mois après la première apparition,

Barbe fut réveillée de nouveau au milieu d-
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la nuit. Cette fois, sa petite chambre était

illuminée d'une vive clarté et sa bonne maî-

tresse, revêtue d'une robe éblouissante de

blancheur, se tenait devant elle, et la regar-

dait avec un aimable sourire :
" Barbe, lui

dit-elle, je vous remercie, je suis délivrée par

les messes dites à mon intention." Après

avoir prononcé ces mots, elle disparut.

Après le saint Sacrifice, disons un mot de

la puissance de la prière pour le soulagement

des pauvres âmes, de la plus petite prière

faite à leur intention. En voici un exemple

bien frappant. Les annales de l'Ordre séra-

phique parlent avec admiration du frère

Conrad d'Offida, un des premiers disciples de

saint François. Ils se distinguait surtout par

un grand esprit de prière. Parmi ses frères

en religion, il y avait un jeune religieux dont

la conduite relâchée troublait la comn^r.nau-

té ; mais grâce aux prières de Conrad, il se

corrigea el devint un modèle de piété. Bien-

tôt après sa conversion, il vint à mourir, et

ses frères firent pour son âme les suffrages
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derordre. Peu de jours apréssam^^^^^^^

frère Conrad étant en pntre devan

emendit une voix qui mi demandaU le s

j c.. nri,>res "Qui êtes-vous !
dit le

bien ramené a la terveur. ^^
Dien rcii

A vpz-vous encore tant

pas mort saintement? Avez voub

u •

. Hp nrirn-es ? " Ma mort a ete bonne en

STetts 's

u,,;^aisyaiàexpiermes

aS'enn fautes, et je souffre les plus r.gou-

:: châtiments. Je vous en -PpUe pe me

refusez pas le secours de vos pneres. Aus

IM bon frère s'inclinant devant le Ta-
sitôt le Don ucic

• • j,, ff '/luiint

Kpm-xcle récita un Pat^r suivi du K.quiem
bernacle, re

rapparition,

actcrnam. 1^°" P""' ^^ rafraichisse-

que votre prière me procure ae

ment ah ! comme elle me soulage ! Je vous

ment, au
p^nrad répéta devote-

on rrie continuez. L,onrau ici^--

en prie, i-u..
reorit lame,

ment les mêmes prières. Vere, repr

";"„„„ en conjure, encore !
encore '.

•

•

Vépiouve tant de soulagement quand vous

lZ°^ " Le charitable religieux répéta

II
'•'I
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jusqu'à cent fois les mêmes prières. Alors,
avec un accent d'indicible joie, le défunt lui
dit: *7e vous rends grâces de la part de
Dieu, je suis délivré voici; que je me rends
au royaume des cieux." On voit par cet ex-
emple combien les moindres prières, les plus
courtes supplications sont efticaces pour
adoucir les souffrances des pauvres âmes du
Purgatoire.

Pour conclusion, je prie instamment le
lecteur, et je l'en conjure par les entrailles
àt Jesus- Christ, de considérer attentivement
tout ce que nous avons dit de ces peines et
si rudes et si longues. Car pour peu qu'il y
fasse réflexion, il se résoudra sans doute à
éviter tous les péchés, même véniels, à s'ac-
quitter au plus tôt de toutes ses dettes envers
le souverain Juge, et à secourir les âmes du
Purgatoire avec plus de charité que jamais.
Un saint religieux en extase, vit un petit

enfant, lequel, avec un hameçon d'or et un
fil d'argent, tirait du fond d'un petit puits
une femme qui s'y noyait. Revenu à i"'
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comme il se rendait à l'Eglise, il aperçut ce
mOmc enfant agenouillé, priant sur une tom-
be du cimetière. " Que fais-tu là, mon petit

ami? lui demanda-t-il. "Je dis, répc Hit l'en-

fant, Notre Père et Je vous salue Marie,
pour l'âme de ma mère, dont le corps repose
ici." Le saint comprit aussitôt que Dieu avait

voulu lui montrer l'efficacité de la prière la

plus simple; il connut que l'âme de cette

pauvre mère venait d'être délivrée, que l'ha-

meçon d'or était le Pater, et que PAve était

le fil d'argent de cette ligne mystique. N'ou-
blions pas le chemin de la croix qui à cause
des grandes Indulgences, constitue un suf-

frage du plus grand prix pour les défunts. .

Voici ce que l'on rapporte à ce sujet dans
la vie de la vénérable Marie d'Antigna. Elle
avait eu longtemps la sainte pratique de faire

chaque jour le chemin de la croix pour le

soulagement des défunts ; mais plus tard, se

relâchant à ce sujet, elle l'abandonna tout
à fait.

Notre Seigneur, qui avait de grands des-
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seins sur cette pieuse vierge, et qui voulait

en faire une victime d'amour pour la conso-
lation des pauvres âmes du Purgatoire, dai-

gna lui donner une leçon qui devrait servir

d'instruction à nous tous.

Une religieuse du même monastère, décé-

dée depuis peu, lui apparut, et se plaignant

tristement :
" Ma sœur, lui dit-elle, pourquoi

ne faites-vous plus les stations du chemin de
la croix pour les âmes souffrantes ? Vous a-

viez coutume auparavant de nous soulager

chaque jour par ce saint exercice
, pourquoi

nous privez-vous de ce secours ?
"

Cette ânie parlait encore, lorsque le Sau-

veur lui-même se montra à sa servante et lui

reprocha sa négligence. " Sache, ma fille, a-

jouta-t-il, que les stations du chemin de la

croix sont extrêmement profitables aux âmes
du Purgatoire : c'est pourquoi j'ai permis à

cette âme, au nom de toutes les autres, de le

réclamer de toi. Sache encore que c'est par-

ceque tu pratiquais exactement autrefois cet-

te salutaire dévotion, que tu as été favorisée
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de communications avec les défunts; c'est

pour cela aussi que ces âmes reconnaissantes

ne cessent de prier pour toi. Fais connaître

ce trésor à tes sœurs, et dis-leur d'y puiser

largement pour elles et pour les défunts."

Il nous reste à faire connaître VActe héroï-

que de charité envers les âmes du Purgatoire.

Cet acte consiste à céder toutes nos satisfac-

tions, c'est-à-dire la valeur satisfactoire, [ ex-

pliquée au commencement de cette brochure,]

de toutes les bonnes œuvres de notre vie et

de tous les suffrages qui nous seront accor-

dés après notre mort, sans en réserver rien

pour nous-mêmes, et c'est une chose louable

et approuvée par l'Eglise de les déposer dans

les mains de la très Sainte Vierge afin qu'elle

les distribue, selon son gré, aux âmes qu'elle

veut délivrer des peines du Purgatoire.

Formule de l'acte héroïque

"0 sainte et adorable Trinité, désirant

coopérer à la délivrance des âmes du Purga-
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toire, je cède et je résigne, au profit de ces
âmes souffrantes, la partie sutisfactoire de
toutes mes œuvres et de tous les suffrages
qu'on pourra m'accorder après ma mort, les

abandonnant entre les mains de la très Sain-
te Vierge, afin qu'elle les applique, selon son
gré, aux âmes des fidèles défunts qu'elle veut
délivrer de leurs peines. Daignez, ô mon
Dieu, agréer et bénir l'offrande que je vous
fais en ce moment Amsi soit-il."

Les souverains Pontifes Benoît XIII, Pie
VI, Pie IX, ont approuvé cet Acte héroïque
et l'ont enrichi d'Indulgences et de privilè-
ges, dont voici les principaux.

I. Les Prêtres qui auront fait cette of-
frande, pourront jouir de l'autel privilégié
personnel, tous les jours de l'année.

2. Les simples fidèles pourront gagner l'in-

dulgence plénière, applicable seulement aux
âmes du Purgatoire, chaque fois qu'ils com-
munieront, pourvu qu'ils visitent une Eglise
et qu'ils y prient aux intentions du Souve-
rain Pontife. Ordinairement on récite cinq
Pater et Ave.
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Je conseille à tous les chrétiens à qui la

grâce inspirera cet attrait, dit le Père Mun-

ford, de céder, avec un saint désintéresse-

ment, aux âmes des défunts, tout le fruit des

bonnes œuvres dont ils peuvent disposer.

Je ne crois pas qu'ils puissent en faire un

meilleur usage, puisqu'ils les rendent par là

plus méritoires, et plus efficaces, tant pour

obtenir de Dieu des grâces, que pour expier

leurs propres péchés et abréger leur Purga-

toire, et même, pour parvenir à en être ex-

emptés tout-à-fait.

Cet acte nous laisse la pleine liberté de

prier pour les âmes auxquelles nous nous in-

téressons plus particulièrement. Il n'oblige

pas sous peine de péché et il est toujours

révocable.

e» •1 !•

4^

I:
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Doctrine du Père de la Colombière,

sur le Purgatoire.

Songeant à ce qui fait d. la peine à hmon qui sont les péchés passés eus îees a ven., i, s'est d'abord présenté „n Zf a mon espnt, que j'ai embrassé de tout

lation de mon âme.
C'a été qu'à ce dernier moment, de totis le,pèches qu, se présenteront à mon esprit soconnus, so.t „,connus, j'en ferai un bloc queje jettera, aux pieds de notre Sauveu

, p'ouare consumé par le feu de sa miséricorde

pafau onV
-"^ " '" "" '''''' P'- " «e

les u off
"°™''' '''""^^"' P'"^ ^°'°"tiersles lu, offr,ra,-je à consumer. Il me semble

q^;e je ne saurais rien faire do plus g oS^xa D,eu
;
et dans l'idée que j'ai de sa bone,. aura, pas de peine à me déterminer"!:U parceque je m'y sens porté de tout moi-
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Pour le Purgatoire, je ne le crains pas. Je

voudrais bien ne l'avoir pas mérité, mais

puisque c'est chose faite, je suis ravi d'aller

satisfaire à sa justice. Je sais que les tour-

ments y sont terribles, mais je sais qu'ils ho-

no.ent Dieu.

J'ai donné de tout mon cœur mes satisfac-

tions aux âmes du Purgatoire, et cédé à d'au-

tres tous les suffrages qu'on fera pour moi a-

près ma mort, afin que Dieu soit glorifié

dans le ciel par des âmes qui auront mérité

d'y être élevées à une plus grande gloire que

moi.

{Retraite spirituelle.)

^:'W^>ii*\;

Comment nous devons pleurer

nos chers défunts.

Comment devons-nous pleurer ceux que

la mort a ravis à notre tendresse, qui nous é-

taient unis par des liens- particuliers de la
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nature ou de !a grâce ? M.
^^Ponse da„s ,a conduite dî l'?""

'^

Ils ont pleuré avec la ni!
:^eux que la mort e'Jevaif 7 '"' '°"'^"'

"' 'es ont suivis en esprit i

''''""''''
'

re. et ils leur sont veni en "f
' ''"'"«^'°''-

«cours de l'Eglise, ,fi„dT;;fP7
tous les

vrance. "^'er leur déli-

.

On peut dire de tous les sainK • ,

A l'exemple de résusPh "T'""
'"

-ec toutes les Lmes^''''";' 1 °'" ^"^"^^

<l"e la mort leur rav ssÎt 'r
","' ^^"^

sait St Bernard, parc n^V ^' ^^''"^'' -^i'

-ismonfrére;LrvîL~'^-"J'---
Pénétrait toutes les olfol!?

^"'""'3"'''

Mais chez eux rt
"'"'''

la tendresse étaln ;
™''' ''' ^«°"'« de

Ils voyaien 1 "
'f^''^^'-^^^

P^^ l'-» foi-

cielapr.^lïe:nPuriï:ir°'"^^-~nt 'de les quitter ifle' v''"
'^'^

revêtus de la gloire de D^ '

s..H
"''

--"> et submergés
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dans la béatitude infinie.

^

La séparation n'était que passagère
; ils

allaient bientôt se retrouver
; aux larmes de

l'exil allaient succéder les torrents de la féli-

cité divine, et pour l'Éternité ! Ils pleuraient,
mais ils trouvaient dans la foi une source
inénarable de consolations divines.

Pensons sans cesse aux âmes du

Purgatoire.

Songer aux âmes du Purgatoire, c'est son-
ger aux peines de Fautre vie ; c'est se souve-
nir que tout péché demande une expiation,
soit en cette vie, soit en l'autre. Or qui ne
comprend qu'il vaut mieux satisfaire ici-bas,

puisque les châtiments futurs sont si terri-

bles! Une voix semble sortir du Purgatoire
et nous dire cette sentence de l'Imitation :

"Il vaut mieux extirper maintenant nos vices
et expier nos péchés que de remettre à les ex-
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Pier en l'autre monde "
[Imit. I 24 1

Celui qui se pu.-ifie de ses fautes dans lavie présente, satisfait avec un sou â une detteàym/le ducats
; ,t celui qui attend, pours acquitter, jusqu'au jour de l'autre ^e serésigne à donner miNe ducats pour ce q'u'i

[rcSrSnTsr ^" ""^^ °^^°"""'

Alors, pénétré d'une crainte salutaire, on
oufi^re volontiers les peines de la vie pré;en.

te, et on d.t a Dieu avec St Augustin : "Sei-gneur, appliquer ici-bas le fer et le feu, nem épargnez pas en cette vie, afin que ;oum épargniez en l'autre."

re ÏÏsf H'"'^
"°''" P°"'' ''"" '^ P"^g«toi-

re cest d avoir une grande dévotion à la très
Ste Vierge et de porter fidèlement son saint
Scapulaire.

Uu grand serviteur de Dieu, le Père Michel
missionnaire, reçut de la Ste Vierge elle-mê-'me

1 assurance que ses souffrances terrestres
lui tiendraient heu de Purgatoire
Vn jour, épuisé de fatigue, aorès avo.V ^.



43

24.]
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vangélisé le peuple du Pérou en 1606, il gi-

sait étendu sur le sable brûlant, n'ayant plus
la force de se relever; tout à coup, il fut vi-

sité par ce//e que l'Eglise appelle avec vslI'

^o\\\^.cdnsolat'rhr des affligés. Elle ranima
son courage en lui disant : Confiance, mon
fils, vosfatigues vous tiendront li"- de Pur-
gatoire; supportez saintement vos peines, et

au sortir de cette vie, votre âme sera reçue
dans le séjour des bienheureux.

Cette vision fut pour le Père une source
abondante de consolation et de force. Au
moment où il expira, u.i religieux de son or-
dre vit son âme monter au ciel dans la com-
pagnie de la très Ste Vierge et de son ange
gardien.

La sainte communion a encore une effica-

cité admirable pour remettre la peine due
aux fautes quotidiennes, pourvu qu'on ne
garde à celles-ci aucune affection volontaire.

Un autre moyen d'éviter le Purgatoire, et
que l'on néglige ^beaucoup trop, est celui de
faire chaque jour, et dIus

i
y m. -f r. V--i^ l.\^ r^ui.
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un acte d'amour de Dieu. Il n'est pas si dif.
ficile à faire que vous le croyez. " Mon Dieu
je vous aime parce que vous êtes la bonté
infniie, la bonté incréée

; je vous aime pour
vous-même, et il n'y aurait ni ciel ni Purga-
toire, je vous aimerais quand même. Je vous
aime, parceque vous m'aimez malgré mes
misères

; faites que je vous aime encore plus
ô mon Dieu !"

Pour que cet acte soit méritoire, il n'est
pas besom d'éprouver rien de sensible, il faut
seulement le dire avec une grande foi et du
fond du cœur.

Si vous faites souvent cet actt d'amour,
vos péchés disparaîtront à jamais sous la di-
vme charité, comme une poignée de paille
jetée au feu.

,\'<mmmW {)WJ7,

<<(.

^&A qui

le?
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Etat surnaturel des Ames du

Purgatoire.

Nous allons maintenant aborder une étu-

de bien consolante, appuyés toujours sur la

théologie et sur les révélations des saints.

Il est certain que les âmes au Purgatoire

sont saintes, puisqu'elles sont en état de grâ-

ce ; non seulement elles sont saintes, mais

encore leur sainteté est inamissible; elles sont

confirmées en grâce et dans l'heureuse im-

puissance de pécher désormais ; c'est là une

de leurs joies.

Connaissent-elles ce que Ton fait pour elles

ici-bas?

On peut le croire pieusement. On deman-

dait un jour à une apparition si les âmes du

Purgatoire connaissent ceux qui prient pour

elles : la réponse fut affirmative.

Les âmes du Purga.oire savent-elles ce

qui se passe dans le monde, dans leur fàmil^

le? Oui, Dieu leur manifeste dans la mesure
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vie mortelle.
""""^ P^^^ant leur

Les âmes du Vurfmtr^;^^
)a volonté de DiïuT '"'" ''''Sr^^^' *

france
: elles sont T T''' P" '^ ^""f"

luttant pé:irn;?,:r"''"^^'^^^^"''
elles sont en sûre" cer ainerj '," ""^ °'

éternel, comment1 ^ ^ h
" '°"

de tout leur cœur les
^'^ ""'"" P^^

encore dl,,Wj::,-^^^^^^^

-'t aux âmel dlr/urS^^'^rSl
^'^^-

ya.t toujours exaucée Z ^ ^ '^ ^"

yant pu Obtenir plus e'urs grârde'"
"'"

du ciel, elle Jpc; nvoV ^^^^^^ des saints

d.-aire de «s'irLénr" '^^^ '''"'"™^-

En résumé, ces âmes «n«fdmes sont samtes, elles
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nous aiment, elles prient pour nous, et leurs
prières nous sont très utiles.

St Philippe de Néri après sa mort se fit voir
a un religieux franciscain de ses amis, entou-
ré d'une couronne de bienheureux. Quelle
est, demanda le Père, cette armée brillante
qui vous environne ? - Ce sont, répondit le
saint, les âmes des religieux de mon ordre
que j'ai délivrées du Purgatoire, pendant ma
vie

;
a cette heure elle me font cortège pour

m'introduire au ciel.
"

Les âmes du Purgatoire, dit Ste Catherine
de Gênes, ont une volonté conforme à celle
de Dieu

;
aussi Dieu dans sa bonté, leur fait

ressentir l'amour infini qu'il a pour elles. Ce
Dieu d'amour lance à l'âme certains rayons
embrasés, qui sont si pénétrants qu'ils ané-
antiraient l'âme elle-même si cela était pos-
sible. Et cependant elles souffrent cru jle-
ment, et l'amour qu'elles ont pour Die Je-
vient l'instrument même de leur souiTrance.
L'âme est donc heurcuo^ ^n cet état, mais

heureuse comme le martyr sur son bûcher.

kit
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-heureuse d'un bonheur tout surnaturel, au-
quel le monde ne comprend rien.

Il me prend envie, dit encore Ste Catheri-
ne, de crier assez fort pour remplir d'épou-
vante tous les hommes qui sont sur la terre,
et leur dire: O malheureux

! pourquoi vous'
laissez-vous aveugler par le monde? Quoi !

vous vous tenez à couvert, sous l'espérance
de la miséricorde de Dieu ; Eh ! ne voyez-
vous pas que c'est cette immense bonté de
Dieu qui vous jugera et qui vous condamne-
ra ? Misérables, qui agissez contre la volon-
té du maître, sa bonté devrait vous porter
à vous soumettre à tous ses commandements
et non à lui désobéir, dans l'espérance du
pardon

; car la justice, sachez-le, aura infail-

liblement son cours, et il faut que de maniè-
re ou d'autre, elle soit pleinement satisfaite.
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Des moyens de se préserver du

Purgatoire.

Il faut maintenant tirer la conclusion pra-

tique de ces pages. Pour ce qui regarde les

défunts, elle est claire et visible à tous ; il

faut prier pour eux, et prier beaucoup plus

(lue nous n'avons fait jusqu'à ce jour. Mais
l)our nous-mêmes, il faut chercher avec soin

les moyens d'abréger le temps de notre ex-

piation future. Voulez-vous très sérieuse-

ment éviter le Purgatoire.? Fuyez la seule

chose qui y mène, le péché, même véniel, cet

écueil fatal à tant de pauvres âmes ; ne mé-
l)risez pas les petites choses, ces dettes de
chaque jour qui s'accumulent sans nous in-

quiéter, à cause de leur petitesse même, et

qui arrivent à former ainsi à la fin de notre

vie, un total qui effraie l'imagination ! N'ou-

bliez pas qu'il nous sera demandé compte,

même d'une parole inutile ! Pour les expier,
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rien de plus facile, acceptez avec résignation
les pemes de chaque jour, en vous Servant
des moyens indiqués, et recevez avec piété
les Sacrements de pénitence et d'Eucharistie
et vous aurez satisfait ici-bas pour votre'
-Purgatoire.

Mais je vous recommanderai spécialement
pour acquitter vos dettes, la charité awer]
votre prochain. Ecoutez cette histoire tirée
de la v,e de la Bienheureuse Marguerite Ma-ne Pendant qu'elle était chargée du pension-
nat ou couvent de Paray, une des élèvesvmt a perdre son père. A quelques jours de
la, la sœur eut une vision au sujet de ce pieux
fidèle. Elleappekiaussitôt l'enfant et lui dk-
Remercez Dieu, ma fille, car votre père est au
ciel

;
mais quand vous verrez madame votre

mère, demandez-lui donc quelle est l'action
extraordinaire de charité que votre i,ère fitdans sa dernière maladie; .c'est cet acte-là qui
lu. a valu d'échapper à peu près entièrement
al expiation du Purgatoire qu'il avaitmèrité.

--^ ^^lui Ce qui s était passé ; ce rhrétien
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était d'un haut rang, et il avait eu des démê-
lés avec un boucher, son voisin : quand il

fut sur le point de recevoir le saint Viatique,
il le fit appeler près de son lit, et avec une
humilité touchante, lui demanda pardon des
torts qu'il avait eus à son égard. Cette hum-
ble réconcihation avait suffi au jugement de
Dieu pour couvrir toutes ses autres fautes,

et l'exempter des flammes du Purgatoire.

Enfin répétons souvent l'Ave Maria en
marchant, en travaillant, dans les rues et

sur les places publiques, en pensant à cette

dernière invocation : Sainte Marie, priez

pour nous, maintenant et à l'heure de notre
mort.

Dans ce royaume de la souffrance, dit le

Père Faber, pas un cri pas un murmure: tout

est mort et silencieux, comme Jésus dans sa
prison.

Nor - saurons jamais à quel point nous
aimons luarie, jusqu'à ce que nous levions
IPC VfaUV V^krc-iallo /^i, fr^-r\A A^ 11 _ .iv« ^«^v.« TvijâCiX»- UU 1-^l.lKX UC V^C VclliOîi OÙ
brûle un feu aussi terrible que mystérieux.
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O magnifique région du royaume de Dieu »

ô aimable portion du troupeau de Marie'
Le trône de Marie, brillant comme le disque
de lastre des nuits, jette sa douce lumière
sur cette région de douleur et d'indicible at-
tente

;
les anges en voltigeant au-dessus de

ce vaste royaume, y font scintiller leurs ailes
d argent

;
enfin, ô la plus douce des consola-

tions
!

Il reste le souvenir de cette face de
Jésus qu'on ne voit pas, mais qu'on se rap-
relle SI bien, qu'elle semble toujours présen-
te devant les yeux.

Oh
!
quelle pureté dans cette liturgie de la

souffrance sanctifiée! ô monde,séjour bruyant
de l'ennui et du péché,qui ne voudrait s'échap-
per comme une colombe, loin de tes péril-
leuses fatigues, pour s'envoler avec joie
vers la plus humble place de cette région si
pure, SI assurée, si sainte, où régnent la souf-
france et l'amour sans partage !

"l^r
T<hff'>

^:^W •i«
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Sortie du Purgatoire.

Nous voici arrivés à cette heure bénie où
toutes les expiations étant terminées, l'âme

bienheureuse n'a plus qu'à s'envoler au ciel.

Qui nous dira les joies de ce moment ! Qui
nous dira les joies de l'entrée du ciel, la vraie

patrie de nos âmes ! Pour les décrire il fau-

drait les avoir éprouvées soi-même.

Pauvres exilés le long des fleuves de Ba-

bylone, comment pourrions-nous redire les

cantiques de Sion sur la terre étrangère ?

Qui nous dira le rayonnement de gloire

qui enveloppe ces saintes âmes ? Cesf si

beati, une âme ! écrivait un jour Ste Catheri-

ne de Sienne ; c'est quelque chose de si mer-

veilleux, que, s'il nous était donné d'en con-

templer l'éclat, alors qu'elle est pure et sans

tache, nous ne pourrions soutenir ce specta-

cle, et nous expirerions de bonheur aussitôt !

S'il en est ainsi de l'âme vivante encore
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iT T' '\^'' ""''''"^' q"i nous dira lessplendeurs de l'âme glorifiée ?

trée dans la samte cité. Princes du ciel ou

.rc-:s?rr-°"^"^^°^'^°'-^~
son\oCe "''^"'^"'-^"'"-P'^edans

^iM>U portas, principes vesfras, et éleva

-JJ;P--''^'^^^^rnaUs,et.ntroU,URefZt

Tertullien dit, dans un de ses livres nue

Chnst, le chret.en qu, communie souvent de-meure dans une chair angéiisée : /„ cltto
angel.fieata caro et vous, ô prêtre qui commun,ez tous les jours ; votre corps el ,

.'

bernacle v.vant, le ciboire d'un or très purou reposent presque continuellen,ent les especes eucharistiques: combien la pureté do

,r;/r'^ ^^^''^'^--q- buvez cCu'
Vierges! Vmum germimns virgines
O Marie, consolatrice des affligés, daignez
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bénir cet humble travail ! puisse-t-il faire un
peu de bien aux âmes, et leur faire éviter les
rigueurs du Purgatoire!

Les Indulgences pour les trépassés.

Les indulgences nous offrent un moyen fa-

cile et efficace de payer nos dettes à la justi-
ce divine, de nous garantir du Purgatoire,
ou, du moins, de nous en adoucir par antici-
pation les terribles rigueurs.

Quelle folie de négliger ce moyen !

Mgr Gaume fait ressortir cette folie par
une comparaison fort juste.

" Je suppose, dit-il, que nous allions visiter

une vaste prison, dans laquelle sont renfer-
més une multitude de malheureux, chargés

' de fers. Ils sont tous condamnés à des pei-
nes terribles

; les uns pour dix ans, les antres
pour vingt ans. les autres pour ouarante.

Nous leur disons ; Le roi, dans sa bonté,
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veut bien abréger la durée de vos peines oum me vous les remettre entièrement, Tcon

t1nt7"'
'°"' '"''''' '^"^ P""^' '«"e pra-tique de r-ete, très courte, très facile. Si vous

acceptez, les portes de la prison vont sCvnr; vous pourrez revoir vos parents, vos a-
rais, vos familles.

Est-il un seul prisonnier qui refusât unecondition SI avantageuse et si douce p

Eh b.en! ces prisonniers c'est nous: nousdebueurs msolvables de la justice de DieuCette pnson, c'est le Purgatoire. Les pei-nes de ce monde ne sont rien, compa éescelles qu^on y endure. On nous propose denous en délivrer à des conditions trèsTcile«nous ne les acceptons pas. ou nous le rï
plissons avec une négligence scandaleuse

ISommes-nous raisonnables
i> ...

Et si nous languissons un jour pendant deongues années dans les flammes du Pu'Î '

to.re, ne sera-ce pas notre très grandeX
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Le Chapelet des morts.

Oh ! disait le curé d'Ars en levant

au ciel ses yeux pleins de larmes,

oh ! la bonne pensée de prier et de
faire prier pour les srintes âmes du
Purgatoire ! Cette inspiration vient

de Dieu, c'est l'oeuvre de l'Esprit

Saint: elle réussira...

Ce chapelet fait gagner chaque fois à ce-

lui qui le récite vhigt trois mille trois cents

jours d'indulge7îces^ attachés à la seule rcéi-

tation des prières qui le composent^ et toutes

applicables aux défimts.

Il y a, en effet, attachés à la récitation des

Actes de Foi, d'Espérance et de Charité, et

cela loties quoties, c'est-à-dire à toutes lesfois

qu'on les dit, sept ans et sept quarantaines

d'indulgences.

Ce qui fait pour les quatre foi^ qu'on les

répète dans la récitation du chapelet, onze

mille trois cents jours.

On gagne de même trois cents jours d'in-
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dulgences Uut.s Us/ois qu'on récite l'invo-
c^t^on- Dau^c Cœur de Marie, soyez „on
^^/«'/ Pxe IX, bref du 30 septembre .8r.Tce qu, fa,t pour les çuara.t, fois qu'on larépète, douze millejours.

4 "" 'a

Voir Bouquet Spirituel, page 58.

Les messes Grégoriennes.

Ce fut saint Grégoire 1er, dit le Grand
(590;6o4) qui introduisit l'usage de célébrer
le sanit Sacrifice pendant trente jours consé-
cutifs après les ob.cques. De là le nom de
Grégoriennes donné à ces trente messes

Voici ce qu'on lit dans l'un de ses plus re-
marquables ouvrages {Dialogues, liv. ,v, ch
S5) a propos du moine Justus :

"Ayez soin que pendant trente jours le
saint Sacrifice soit offert pour lui, et qu'on
ne manque pas un seul jour d'immoler la

« sainte Victime à son intention "
j et les
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Bollandîstes disent que, le trentième jour,
saint Grégoire fut assuré de la délivrance de
l'âme de Justus, comme le constate aussi
l'inscription que l'on trouve à Rome, au mont
Cœlius,dans l'église Saint-André-et-Grégoire
construite dans l'antique demeure du saint
Pape.

Lui-même aurait été instruit par une révé-
lation de l'efficacité de ces trente messes. Un
jour, enflammé pour les âmes du Purgatoire
d'une charité très ardente, il se lamentait de
ce qu'après sa mort, il ne pourrait plus rien
faire pour elles : Mon ami, lui dit Notre-Sei-
gneur,/^ veux bien accorder en ta faveur un
privilège qui sera unique ; c'est que toute âme
du Purgatoire pour laquelle seront offertes
trente 7ncsses en ton honneur et sans inter-
ruption sera immédiatement délivrée, quelle
que soit sa dette envers moi; et plus que cela,
je n'attendraipas que les messes soient célé-
brées, mais je délivrerai Pâme aussitôt rof-
frande verséepour elle.

Voir Bouquet spiriti d, page 44.
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Pensées.

C'est vrai, cette journée m'a été pénible
;

j'ai souffert dans mon corps et souffert dans-
mon âme. Mais c'en est fait de ce jour, il ne
reviendra plus

! Et chacune de ces heures
douloureuses sera récompensée la-haut par
des siècles de joies sans mélanges, car le
bonheur du Ciel ^le/mira jama/s. Voilà ce
qu'il faut se répéter dans l'épreuve. Si vives
que soient nos peines, si lonoues qu'elles
nous paraissent, qu'est-ce que cela si vous le
comparez à une récompense parfaite qui ne
cessera jamais?

C/ft solitaire.

***

Jésus-Christ remplace en notre vie ce qui
s'y amoindrit et s'y décolore chaque jour. II
connaît nos misères pour les soulager, il ha-
bite dans^nos ruines pour les soutenir, dans
nos abandons pour les consoler, et lorsqu'en-
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fin nous touchons au sommet blanchi

de la vie dans les régions des glaces qui ne

se fondent plus, il est notre chaleur, notre

dernière espérance et notre suprême aspira-

tion. Nos yeux ne peuvent plus voiî mais

ils i)euvent encore pleurer, et ces larmes

sont pour le Dieu qui en versa lui-même

sur nous.

Lacordaire.

Comme l'humanité n'est antique que dans

les jours de son enfance, ainsi notre âme ne

connait d'autre vieillesse que celle de nos

premières années de la terre; vieillir par le

corps c'est donc rajeunir pour l'homme
;

mourir^ c'est commencer de vivre. Il n'y a

que les choses moitelle:* oui suivent le cours

du temps; les immo -telles le remontent.

Abbé Pereyve.

Ah ! ce n'est pas, Jésus, ta promesse divine

Qui fait que je t'adore.ô (Jhrist ! c'est ta poitrine,

Ce sont tes pauvres pieds tout traversés de clous,

C'est ton Iront ruisselant, et tout meurtri de coupa,

Et sans ton Paradis, sans l'espérance même,

Je t'aimerais, beigncur, tout autant que je t'aime.

Ste Thérèse.
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Pour nous

D-ime manière générale, il est certain qu'eu
égard au fruit de la messe, il est plus avan-
tageux de faire dire des messes pour son âme
pendant la vie. Les défunts, en effet, ne peu-
vent profiter que du fruit satisfactoire de la
messe, tandis que les vivants peuvent, en
outre, en retirer le fruit propitiatoire et ex-
piatoire.

Celui qui fait dire des messes pour lui-mê-me pendant sa vie, obtient un autre fruit
spécial, auquel les âmes des trépassés n-
peuvent prétendre. En effet, par l'honoraire
qu 11 donne, il devient l'occasion de la célé-
bration du saint sacrifice, et, de cette façon
Il y coopère d'une manière particulière ce
qui lui vaut un fruit spécial. Or, cela ne peut
être le cas pour les âmes du Purgatoire, qui
ne peuvent plus contribuer en rien au saint
sacrifice et ne sont plus en état démériter, ni
€n état de se disposer aux effets du saint'sa-
crifice.
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li y a encore d'autres avantages qui plai-

dent en faveur de la célébration des messes
pour son âme, pendant la vie. On obtient
la grâce de mieux se préparer à entrer dans
l'éternité, et d'expier les peines temporelles
dues au péché

; on obtient; l'augmentation de
la grâce sanctifiante, on prévient les peines
du Purgatoire, en offrant à Dieu la satisfac-

tion, avant d'arriver au lieu d'expiation. De
cette façon, on abrège le temps d'expiation
dans le Purgatoire.

Cependant ce que nous venons de dire ne
doit pas exclure les messes après la mort,
car nul ne peut savoir si les messes célébrées
pendant la vie ont été suffisantes peur l'ex-

empter des flammes expiatrices. Les fautes
vénielles journalières nous font contracter
des dettes, qui devront être acqui...ées dans
le Purgatoire, si la satisfaction n'a pas été
complète avant la mort. On fera donc bien

'

de faire dire encore des messes après la mort,
tant Î30ur son nrnnrp pvantqrrô ^,,û ,^^.,-

montrer aux survivants qu'on prend soin de
sa propre âme.
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Prière pour la fia de ce siècle.

Un décret de la Sacrée Congrégation des
Indulgences du 7 février 1897, accorde 100
jours d'indulgences, une fois le jour, à tout
fidèle qui récitera la prière suivante.-

Cette indulgence pourra s'appliquer aux
âmes du Purgatoire, et cette faveur durera
jusqu'à la fin de l'année 1901.

" Accordez-nous, Dieu de clémence, par
l'intercession de la Bienheureuse Vierge Im-
maculée, la grâce d'expier par les larmes de
notre pénitence, les fautes de ce siècle qui
s'éteint; et de préparer l'aurore du suivant,
afin qu'il soit tout entier consacré cà la gloire
de votre Nom et au règne de Jésus-Christ
votre Fils, auquel puissent toutes les nations
rendre hommage dans l'unité de la foi et la

perfection de la charité. Ainsi soit il.
"

Imprimatur
: f Paul, Arch. de Montréal.
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